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Le Tell Bazi, situé dans le nord de la
Syrie, se trouve sur le cours supé-
rieur de l’Euphrate dans la zone du
lac de barrage de Tishrin. Les
fouilles de sauvetage, d’abord au
nom de l’institut archéologique alle-
mand de Damas et, depuis 1999, au
nom de l’Institut archéologique du
Proche-Orient de l’université de
Munich, financé par la communauté
de recherche allemande, sont diri-
gées par Berthold Einwag et
Adelheid Otto depuis leur commen-
cement en 1993.

Tell Bazi se composait de 3 parties :
la citadelle et la ville basse divisées
en ville-nord et ville-ouest, qui ont
aujourd’hui presque completement
disparu dans l’eau du lac. La cita-
delle, en revanche, se trouve sur un
éperon de montagne naturel de 60
mètres.

La ville-ouest est un élargissement
de l’ancien site, c’est-à-dire une ville
neuve  de l’époque du Bronze
Récent (XIVe-XIIe siècles). Parce
qu’elle fut détruite violemment et ses
maisons brûlées, une grande partie
du mobilier a été préservée, ce qui
permet d’en déduire l’utilisation des
pièces. L’uniformité des 50 maisons
fouillées ainsi que la taille des
parcelles assez peu diversifiée témoi-
gnent d’une société sans grande stra-
tification. Font totalement défaut sur
10 000 m2 les bâtiments autres que
domestiques.

Les textes contemporains des villes
voisines d’Emar, Ekalte et Azu mont-
rent que dans cette société peu hiéra-
chisée le Conseil des Anciens et le dieu
de la ville dirigeaient la ville : les cas
d’ordre privé étaient réglés par l’ins-
titution des « frères ». Cette forme de

société se manifeste dans l’architec-
ture de la vallée de l’Euphrate : dans
aucune des localités étudiées on ne
repère un bâtiment ressemblant à un
palais. À Tell Hadidi (Azu) on n’a
retrouvé que des habitations, tout
comme à Emar, Munbaqa et Tall
Fray, ainsi que plusieurs temples.

Nos fouilles sur la citadelle de Bazi
ont montré qu’à Bazi non plus il n’y
avait pas de grande résidence : son
plateau hébergeait un temple à deux
pièces, de 38 m de long sur 16 m de
large, avec des murs épais de 3 m,
un des plus grands temples de Syrie
pour l’âge du Bronze. Deux tablettes
cunéiformes, trouvées sur le sol, sont
des documents des rois Saustatar et
Artatama de Mittani (fin du XVe et
début du XIVe siècles).

L’entrée du temple, fouillée en 2006,
était flanquée par deux orthostates
de lions, dont seules les pattes en
position de marche sont conservées.
Ils détiennent néanmoins une place
importante au sein des orthostates
de lions (un décor très apprécié à
l’âge du Fer), et seul les orthostates
d’Ebla du XVIIIe siècle leur sont
antérieurs. 

La défense de la citadelle était
garantie par un système élaboré de
murs, qui entourait les pentes raides
de la colline, et par une vallée artifi-
cielle qui séparait la citadelle de la
chaîne de montagnes. En 2004, la
découverte du bâtiment 2 (une
entrée très fortifiée de l’époque du
Bronze Ancien IV, du coté nord de la
vallée artificielle) a montré que la
citadelle date du IIIe millénaire – un
des résultats les plus étonnants. Or,
elle constitue dans l’état actuel de la
recherche la plus ancienne forteresse

en hauteur du Proche Orient. On
s’en est servi tout au long de l’âge de
Bronze, et pour la dernière fois à
l’époque romaine, lorsque la fron-
tière entre la province de Syrie et
l’empire des Parthes passait à cet
endroit-là, le long de l’Euphrate. 

La comparaison des données
archéologiques de la citadelle de
Bazi avec la description qui est faite
de la ville d’Armanum, une place
forte, dans une des inscriptions de
Narâm-Sin, vers 2250 av. J.-C., rend
l’identification de Bazi avec cette
dernière assez probable. Armanum
correspond à Armi/Armium dans les
textes d’Ebla, la ville le plus souvent
citée après Mari et Emar. Les textes
d’Ebla concernant Armi/Armium
confirment notre identification, ainsi
que l’étymologie du nom d’Armi,
dérivé de la racine sémitique cRM,
« hauteur escarpée ».

La citadelle représente la partie haute
de la ville du Bronze Ancien. Sa super-
ficie générale d’environ 39 ha, en fait
l’une des plus grandes villes syriennes
à l’âge du Bronze Ancien IV. La forti-
fication élaborée de la citadelle laisse
supposer qu’il doit y avoir eu des bâti-
ments importants : dans les sondages
nous avons trouvé presque partout des
couches du BA IV. Dans l’avenir, l’en-
quête portera sur ces bâtiments de la
citadelle. �
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